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Dependance et disparites

Une lecture comparative du rapport entre terres hautes
et terres basses: le Valais et le Tessin, 1870-1930

Luigi Lorenzetti

Zusammenfassung

Abhängigkeiten und Unterschiede. Ein Überblick über die Beziehungen
zwischen Berg- und Talgebieten: Wallis und Tessin, 1870-1930

Abhängigkeitstheorien, in denen die Alpen gegenüber den kontinentalen
Wirtschaftszentren in eine periphere Position gerückt werden, haben die

Untersuchungen zur alpinen Welt und zur Modernisierung stark inspiriert. Zahlreiche
historische Analysen stellen das Axion, dass die Modernisierung am Anfang
der zunehmenden wirtschaftlichen und räumlichen Disparitäten zwischen
den Zentren und der Peripherie stand, dennoch in Frage. Der Aufsatz zeigt mit
einem vergleichenden Ansatz auf, dass solche Disparitäten zwischen Berg- und

Talgebieten nicht einfach eine Wiederholung des Stadt-Land-Unterschiedes

waren. Die Forderungen aus den Talgebieten nach einer Modernisierung in der
Industrie und im Tourismus verstärkten die Abhängigkeit der Berggebiete, ihr
Einfluss aufdie Unterschiede zwischen Berg- und Talgebieten war aber
unterschiedlich und abhängig davon, wie sehr die Berggebiete die Modernisierung
in ihre eigene Sozio-Ökonomie integrieren konnten.

De la dependance aux disparites:
une problematique en renouvellement

La theorie de la dependance, elaboree pour rendre compte des origines du

sous-developpement des pays du Tiers monde, a ete un outil d'analyse auquel
les historiens ont longtemps recouru pour decrire et expliquer le processus de
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marginalisation de l'espace alpin, notamment des territoires de montagne, des

l'epoque industrielle. Paul Guichonnet, par exemple, dans son Histoire et
civilisation des Alpes, decrit le parcours socio-economique de l'arc alpin depuis
le milieu du XIXe siecle comme l'emergence d'une situation de dependance ä

l'egard de la modernisation du monde extra-alpin.1 De meme, selon d'autres

auteurs, les Alpes sont, dans cette phase, surtout un espace ä utiliser en tant que
sources d'energie, reservoir de ressources ou support de nouvelles fonctions et de

nouvelles activites2; un espace impuissant face ä la concurrence de la production
industrielle, dependant quasi entierement des investissements exterieurs3 et, par

consequent, incapable d'orienter son futur, les centres decisionnels se situant

desormais ä l'exterieur de la region perialpine.4
Un double corollaire complete cette lecture. En premier lieu celui inherent
les repercussions sociales de la modernisation. Le bilan recemment trace par
A.-L. Head-König sur les effets de la modernisation dans les Alpes suisses

revele une realite plutot sombre. L'ouverture des villages aux nouvelles
formes economiques et aux nouveaux modes de production ne s'est pas faite

sans heurts sur les conditions de vie des populations locales, ainsi que sur les

equilibres economiques et sociaux des communautes de montagne.5 Ce sont

surtout les communautes des terres hautes qui accusent davantage le choc de

la modernisation et les bouleversements qu'elle comporte, aggravant ainsi

leur retard par rapport aux aires economique plus avancees.

Le deuxieme corollaire - propre ä la dimension territoriale - souligne par
contre le glissement des Alpes de l'epoque industrielle dans une condition
de peripherie des centres economiques du capitalisme continental et dont les

effets sont aggraves par le cadre geographique et environnemental - plus pre-
cisement par la verticalite et la fragmentation - penalisant leurs opportunites
de modernisation economique et jouant un role conservateur du fait qu'elles
limitent leur integration dans les processus de modernisation.6 Par le biais
de l'emigration et de l'exode rural, les Alpes seraient devenues un espace

pourvoyeur de main-d'ceuvre pour les industries des villes des plaines, alors

que les progres techniques auraient accru l'exploitation de leurs ressources

naturelles, en particulier de la houille blanche, soustraite aux communautes
autochtones au profit des interets du capitalisme urbain extra-alpin. Finalement,
les Alpes se seraient trouvees face ä une double difficulte: d'une part celle
relevant du defi apporte par le Systeme economique exterieur, plus efficient
et mieux integre dans les logiques de l'economie de marche et celle propre
aux disparites internes de plus en plus aigues.7
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Cette lecture est corroboree par le destin economique de nombreuses terres

hautes de l'arc alpin: pourvoyeuses pour les terres basses et les plats pays de

matieres premieres (bois, charbon, mineraux, viande, produits laitiers, puis, des

l'epoque industrielle, eau et energie electrique), en echange de l'importation
de denrees alimentaires (cereales) et de produits finis. Neanmoins, ce profil se

complique lorsqu'on prend en consideration d'autres facettes du rapport entre

terres hautes et terres basses. Ainsi, ä certains epoques, le phenomene urbain
dans l'espace alpin echappe ä la logique selon laquelle ce seraient les plaines les

moteurs de la croissance urbaine (alors que les montagnes ne seraient que des

peripheries conditionnees par leur vocation rurale).8 En outre, meme apres 1850

la presence dans les terres hautes de savoir-faire entrepreneuriaux est une preuve
supplemental d'une lecture reductrice identifiant les montagnes comme des

espaces peripheriques. Maints exemples montrent que les communautes alpines
etaient parfois au centre de reseaux d'affaires s'etendant sur de vastes espaces
du continent europeen9 et dont 1'organisation inversait 1'ordre hierarchique
habituel entre la montagne (peripheric) et la plaine (centre). D'autres nuances

peuvent etre esquissees ä l'egard de la modernisation industrielle. Loin d'etre

un espace homogene et marque par le retard et la marginalite, durant l'epoque
industrielle, des «aires fortes» et des «aires faibles» coexistent au sein des

Alpes, fagonnant une geographie economique qui n'est que partiellement defi-
nie par les barrieres physiques - dont Celles de 1'altitude et de la verticalite - ou

politiques.10 En outre, compte tenu des trajectoires economiques de nombreuses

aires alpines, la notion de marginalite ne va pas sans poser des problemes. Selon

Sidney Pollard, notamment, divers exemples temoignent du role de pionniers
et de novateurs economiques des regions dites marginales, aussi dans certains

espaces alpins, et montrent que la marginalite s'exprime davantage en termes

geographiques plutot qu'en termes de relation avec les centres politiques,
economiques et culturels.11

Ces considerations invitent ä reconsiderer l'un des axiomes de la theorie de la

dependance, ä savoir que la modernisation serait responsable de la formation,
et de l'aggravation, des disparites economico-spatiales fondees sur la relation

hierarchique entre le centre ä la peripheric. II importe done de repenser les dy-
namiques de la modernisation de l'espace alpin qui pourraient etre saisies en

dehors d'une equation lineaire entre dependance et disparite. C'est du moins ce

que suggerent les situations oil la modernisation a permis, par le biais du marche,
de valoriser les ressources des economies locales, reconfigurant, par ricochet,
les disparites territoriales entre les «aires fortes» et les «aires faibles».12
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Prolongeant ces perspectives, cette contribution se propose de «tester» ces

divers elements critiques en considerant 1'analyse dans le cadre de la dialectique
entre terres hautes et terres basses. Notre demarche essaie done de verifier dans

quelle mesure la logique qui sous-tend le rapport entre centre et peripheric peut

s'appliquer ä celui entre terres hautes et terres basses. Dans ce contexte, on

essayera de reperer les dynamiques economiques qui accompagnent la
modernisation economique et d'identifier les disparites entre les terres hautes et les

terres basses qui en resultent. En recourant ä divers indicateurs, il devrait etre

possible d'evaluer les differentes issues de l'articulation entre dependance et

disparite entre les terres hautes et les terres basses.

Le cadre de I'analyse

Faute de pouvoir prendre en compte l'ensemble de l'arc alpin, notre etude

portera sur un pan des Alpes centrales, ä savoir les cantons suisses du Valais et

du Tessin. II s'agit de regions contigues qui denotent diverses caracteristiques

communes. En effet, bien qu'avec une intensite differente, elles connaissent une

longue tradition liee ä l'economie des transits et des transports transalpins. Leurs

territoires sont traverses par d'importantes routes reliant le Nord de l'Italie ä

l'Europe septentrionale ä travers les cols du St. Gothard (Tessin), du Simplon et

du Grand St. Bernard (Valais). Leur importance pour les trafics intemationaux se

repercute directement aussi sur les populations locales des terres hautes qui des

l'epoque medievale ont Oriente leur subsistance vers l'elevage et le commerce
de betail, ainsi que les services aux voyageurs. Les similitudes entre les deux

regions touchent aussi la sphere politique. Le Tessin et le Valais sont marques par
une longue tradition d'autonomie par rapport aux centres politiques exterieurs

qui a alimente des sentiments identitaires et des pratiques d'auto-gouvernement
et a freine leur dependance politique. Mais, en meme temps, eile a reduit leur

capacite de dialogue et d'interaction avec les dynamiques (politiques,
economiques, sociales, culturelles) de l'exterieur, notamment avec le processus de

modernisation qui atteint l'espace alpin des le XIXe siecle.

A cote de ces similitudes, il importe toutefois de relever les nombreuses

differences qui caracterisent les deux cantons. En premier lieu, celles qui relevent de la

sphere demographique: bien que leur taille respective soit relativement proche13,

la croissance de la population valaisanne entre 1870 et 1930 (+41,0 pour cent)
est manifestement plus elevee que celle du Tessin (+30,9 pour cent). Par contre,
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Tab. 1: Tendances demographiques des communes d'altitude des cantons du Tessin

et du Valais, 1850 et 1920

Tessin Valais

1850 1920 1850 1920

Population totale 117'759 152'256 81 '559 128'246

Population >700 m 27'421 22'079 50'652 65'314

Population en augmentation residant >700 m 5473 6867 35'071 51 '633

Population en decroissance residant >700 m 21'948 15'212 15'581 13'681

Solde demogr. population residant >700 m -16'475 -8345 19'490 37'952

Source: Bureau föderal de Statistique, Le depeuplement des hautes vallees de la Suisse, Berne 1929

(Bulletin de statistique suisse, 11,1929, 3C fasc.), pp. 6*-7*.

au Tessin, le degre de concentration de la population s'accroit plus rapidement
qu'en Valais, si bien qu'en 1930 le troisieme quartile des communes tessinoises

comprend 59,5 pour cent de la population cantonale, alors qu'en Valais le meme

quartile n'en compte que 19,2 pour cent.14 Ce resultat est directement lie au fait
qu'au Tessin la part de la population residant dans les aires d'altitude decroit ä

un rythme superieur ä celle du Valais (Tab. 1).

Des differences significatives entre les deux cantons existent aussi sur le plan
economique. Au XIXe siecle l'economie tessinoise est globalement plus extra-
vertie de celle valaisanne en raison de la forte tradition migratoire qui perdure
tout au long de la phase de la modernisation economique du canton. En meme

temps, toutefois, le secteur primaire valaisan s'illustre par une plus grande

integration dans l'economie de marche, grace surtout ä la viticulture et ä l'ar-
boriculture fruitiere qui permettent aux paysans d'elargir la part de leur revenu
monetarist. Enfin, si le processus d'industrialisation tessinois semble toucher
de maniere plus etendue le tissu productif du canton, il demeure caracterise par
la taille modeste des unites de production.
En Valais, par contre, bien que plus tardive et moins etendue, Tindustrialisation
est dominee par les grands etablissements de la seconde revolution industrielle -
l'hydroelectrique, l'electrochimie, l'electrometallurgie - qui concentrent dans

quelques localites la large majorite de la main-d'ceuvre du secondaire.
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Les issues territoriales de la modernisation

Maintes etudes ont mis 1'accent sur les effets territoriaux de la modernisation

industrielle sur l'espace alpin. Elle s'est traduite avant tout par une dynamique
de concentration dans laquelle les facteurs de production et la consommation
subissent une localisation accrue dans les terres basses.15 Cette dynamique est ä

l'origine d'une polarisation territoriale qui renforce les disparites economiques
entre les terres hautes et les terres basses, ces dernieres beneficiant des progres
de la rentabilite de leurs structures productives, aussi bien dans le primaire que
dans le secondaire.

L'absence d'informations diachroniques suffisamment etendues ne permet pas
de mesurer revolution de la concentration industrielle dans les communes du

fond des vallees. L'histoire industrielle des deux regions temoigne neanmoins

de parcours qui, sans etre identiques, s'orientent vers la concentration. Ainsi,
en Valais les principaux sites de la seconde revolution industrielle s'implantent
ä Viege-Gampel-Steg (Lonza), ä Sierre-Chippis (AIAG-Alusuisse), äMonthey
(Ciba) et ä Martigny (Societe d'electrochimie et fabrique d'aluminium) oü,
des le debut du XXe siecle, se concentre pres des deux tiers (63,7 pour cent)
de la main-d'oeuvre cantonale active dans l'industrie metallurgique.16 Dans la

montagne, par contre, aucune initiative industrielle significative ne voit le jour
durant cette epoque. Meme au Tessin, les emplois industriels sont de plus en

plus concentres dans les terres basses, comme l'attestent les exemples de Bodio,
Bellinzone, Giubiasco et Lugano. Si l'on excepte quelques cas sporadiques,

par exemple la fabrique de chocolat Cima Norma de Dangio ou la fabrique
de montres d'Arogno, les terres hautes restent ä l'ecart de Lessor industriel

qui, par ailleurs, se caracterise par des etablissements de taille modeste et un
bas niveau technologique.17
Ceci etant, ces tendances ne se traduisent pas par le renforcement synchrone
de la dependance et de la disparite des terres hautes par rapport aux terres
basses. Au Tessin notamment, la baisse demographique des terres hautes

n'est due que partiellement ä la concentration industrielle et ä des postes
de travail dans les fonds des vallees. La tradition migratoire hors des fron-
tieres cantonales continue d'ailleurs de court-circuiter la demande de main-
d'ceuvre des industries locales, si bien que les principaux sites industriels
du canton ont largement recours ä des travailleurs confederes ou etrangers.
En d'autres termes, le declin demographique des communautes alpines tes-

sinoises et la disparite croissante par rapport au fond des vallees n'est pas
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la consequence directe de leur dependance accrue ä l'egard de l'economie
des terres basses.

En Valais, en revanche, les emplacements industriels du fond des vallees, loin
de drainer les populations des terres hautes, favorisent leur stabilite, grace ä la
diffusion de la pluriactivite permettant aux paysans-ouvriers d'alterner le travail
ä l'usine avec le travail agricole sur leurs exploitations.18 Ainsi, entre 1900 et
1920 - la periode la plus rapide de 1'industrialisation - les communes d'altitude

(>1200 m s/m) enregistrent une legere hausse demographique (+4,7 pour
cent), certes inferieure ä celle des communes de plaine (+23,3 pour cent) mais

qui temoigne du maintien d'une certaine vitalite economique, nonobstant le

phenomene de concentration qui caracterise le secteur secondaire. Dans le cas

des etablissements de Sierre-Chippis, cette forme de pluriactivite est d'ailleurs
ä l'origine d'un Systeme de mobilite qui delimite une zone d'attraction qui, en

partant des communes limitrophes de la plaine du Rhone, s'elargit progressive-
ment vers les communautes de montagne des vallees laterales19 et definit ainsi

un Systeme economique «vertical» qui, par certains aspects, renouvelle les

pratiques du nomadisme paysan «traditionnel» qui a caracterise la vie economique

de diverses vallees du canton jusqu'au debut du XXe siecle.20 En 1930,

la zone d'attraction de Sierre-Chippis s'etend non seulement le long de la vallee
du Rhone, entre Sion et Agarn, sur une longueur d'environ 30 km, mais aussi

dans les vallees laterales en incluant des communautes situees ä plus de 1400 m
s/m d'altitude (Ayer, Grimentz, St. Luc, St. Martin).21 Cette forme de mobilite
fait en sorte que dans l'ensemble du canton, bien que revolution des emplois
dans le secondaire denote, entre 1910 et 1930, une specialisation croissante des

communes, les valeurs du coefficient de specialisation CS22 ne differencie pas les

communes du haut (CS 0,288) de Celles du bas (CS 0,297). Elles suggerent

que la modernisation industrielle ne distingue pas les degres de specialisation
au sein de chacun des deux groupes de communes. Finalement, la dependance

accrue des hautes terres ä l'egard de l'economie de la plaine ne s'accompagne

pas d'une aggravation des disparites, le cadre economique general des communes
d'altitude ne s'eloignant pas de Celles des communes du fond des vallees.

La concentration n'est pas la seule dynamique territoriale qui accompagne
la modernisation economique des regions alpines. Des processus de
specialisation se dessinent aussi dans les terres hautes qui profitent de leurs rentes
de situation. La specialisation du secteur agricole en faveur de l'elevage et la
culture herbagere au detriment de la cerealiculture, ainsi que les premiers pas
du secteur touristique sont le reflet de l'ouverture des vallees et des commu-
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nautes des terres hautes grace ä l'amelioration des voies de communication.
Leur isolement geographique avait preserve 1'agriculture locale, obligeant les

menages ä conserver un secteur vivrier sans consideration de rendement.23 En

outre, dans les communautes peu concernees par les pratiques migratoires,
les faibles contacts avec les regions les plus developpees du point de vue
economique avaient perpetue un mode de vie base sur la frugalite.
L'ouverture qui accompagne l'amelioration des voies de communication et la
modernisation economique sollicitent toutefois de nouvelles strategies econo-

miques basees sur l'optimisation des rentes de situation. Les donnees relatives au

cheptel dans les deux regions sont ä cet egard assez symptomatiques: nonobstant

la baisse du nombre des tetes de betail (surtout au Tessin), entre 1866 et 1931,
dans les communes d'altitude leur nombre relatif demeure ä peu pres stable

(68 tetes pour 100 habitants en 1866 et 66 en 1931) alors que dans les communes
des terres basses ou de moyenne montagne il diminue (de 32 ä 19 tetes pour
100 habitants). En outre, en Valais comme au Tessin, les communes touchees

par le depeuplement (en general des communes d'altitude) enregistrent une
densite de betail superieure ä celle des autres communes.24 Enfin, c'est dans les

terres hautes que le nombre moyen de tetes de betail bovin par proprietaire est

le plus eleve. En 1931, au Tessin, il s'eleve ä 4,5 contre 3,1 dans les communes
de plaine ou de moyenne montagne. De meme, en Valais, il s'eleve ä 5,1 dans

les communes du haut et de 3,8 dans les autres communes.
Ces tendances illustrent la plus forte specialisation du primaire des terres
hautes vers l'elevage; une specialisation qui va de pair avec la rationalisation
des formes d'exploitation du territoire - en temoigne, par exemple, l'abandon
des alpages les moins productifs - et la diffusion de formes de gestion plus
ouvertes vers les investissements. Elle n'efface toutefois pas toutes les dispa-
rites avec l'elevage pratique dans les aires de moindre altitude. Les indications
fournies par les Caisses valaisannes d'assurance du betail en donnent des

indices assez revelateurs (Tab. 2).
En 1910, le canton compte 31 caisses d'assurance du betail dont 18 situees

dans les communes de plaine, 9 dans les communes de la moyenne montagne et

seulement 4 dans les communes de montagne. La structure des Caisses actives

dans les communautes de montagne ne denote alors pas d'ecarts particuliers par

rapport ä celles qui sont actives dans les communes de plaine, la dispersion des

indicateurs - nombre de tetes de betail par caisse, valeur moyenne assuree par
caisse et valeur moyenne de tete de betail par Caisse - etant faible et excluant
des differences significatives entre elles.
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Tab. 2: Caracteristiques du betail assure selon le siege communal de la Caisse,
Valais 1910 et 1924

Nombre moyen Valeur moyenne Valeur moyenne
tetes de betail assuree tete de betail
assure par Caisse par Caisse (fr) par Caisse (fr)

1910 1924 1910 1924 1910 1924

Caisses <500 m 396 595 94'471 341'467 243 596

Caisses 500-799 m 640 440 130'096 224'290 205 523

Caisses >800 m 515 374 107'902 167'776 221 454

Total 482 459 106'547 235'484 229 516

Source: Compte-rendu du Conseil d'Etat du Valais (CRCdE VS), 1910 et 1924.

Apres la Premiere Guerre mondiale, par contre, les ecarts se manifestent de

fa?on plus aigue. En 1924, le nombre total de caisses grimpe ä 68, dont 20

sont situees dans des communes de plaine, 20 dans des communes de moyenne
montagne et 28 dans des communes de montagne. C'est done dans ces dernieres

que la diffusion des Caisses d'assurance est la plus importante. En meme temps,
toutefois, les divers indicateurs suggerent des disparites croissantes entre les

Caisses actives dans les communautes de montagne et Celles qui se referent

aux communautes de plaine. Outre le nombre inferieur de tetes assurees, les

Caisses de montagne accusent une valeur moyenne assuree qui ne represente

que la moitie (49,1 pour cent) de la valeur moyenne assuree par les Caisses des

plaines25. Enfin, la valeur moyenne par tete du betail assure par les Caisses de

montagne est d'un quart (23,8 pour cent) inferieur ä celle du betail assure par
les Caisses de plaine.
Le bilan de la specialisation du primaire des hautes terres vers l'elevage est done

contraste. D'une part, eile ameliore et rationnalise la gestion des ressources,
en augmentant la «densite du betail», soit le nombre de tetes de betail pour
100 habitants. De l'autre, elle ne supprime pas les disparites par rapport aux
terres basses oü, en depit d'une moindre specialisation, l'elevage semble mieux

profiter des opportunites de l'economie de marche.

Le tourisme est aussi un facteur de specialisation dans l'espace alpin des la
seconde moitie du XIXC siecle. Secteur propre ä la modernite, il fait ses pre-
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miers pas dans les deux regions etudiees dejä durant les premieres decennies

du XIXe siecle. C'est toutefois des les annees 1880-90 que, dans diverses

localites valaisannes, il se consolide. II contribue ä la diffusion de formes de

pluriactivite familiale et ä la monetisation des revenus familiaux, apportant
une amelioration des conditions de vie, si bien que selon J. Emonet au debut

du XXe siecle «ä part l'agriculture, de bien loin aucune industrie ni profession
n'occupe et ne fait vivre autant de monde».26 Ce type d'activite favorise la
naissance d'initiatives entrepreneuriales de nature endogene qui alimentent
le marche du travail local ä travers la demande de personnel dans le secteur

hotelier et de la restauration, de guides de montagne, de services pour le

transport des touristes, etc. Les localites touristiques qui prennent leur essor
des la seconde moitie du XIXe siecle se dotent assez rapidement de structures
d'accueil qui diversifient l'economie locale et apportent de nouvelles ressources

d'appoint ä une partie des menages.27 En outre, la demande touristique amene
les paysans ä produire des biens pouvant etre ecoules ä un prix remunerateur
dans les epiceries ou les hotels de la region. Enfin, dans certaines localites
touchees par le depeuplement, le tourisme represente une soupape de securite

pour les autochtones encourages ä louer des chambres ou des appartements
desormais vides. Dans les annees qui precedent la Premiere Guerre mondiale,
on estime que les capitaux engages dans le secteur touristique valaisan (hotels
avec terrain, et mobilier) atteignent la somme de 50 millions de francs, la

valeur des recedes est estimee ä 15 millions et celle des benefices ä 5

millions.28 A la meme epoque, le secteur hotelier valaisan est dans une tres large

mesure installe dans les communes d'altitude. Sur 322 hotels, plus des deux

tiers (67,4 pour cent) se situent dans des communautes ä plus de 1000 metres

d'altitude et leur capacite d'accueil (nombre de lits) atteint 76,2 pour cent de

1'ensemble de la capacite d'accueil du canton.29

Au Tessin, par contre, l'essor touristique de la seconde moitie du XIXe siecle

se concentre surtout dans les localites situees au bord des lacs (Lugano,
Locarno, Minusio, Ascona) qui represented les poles les plus importants de ce

secteur economique.30 Le chemin-de-fer offre, ä vrai dire, ä quelques localites

alpines de nouvelles opportunites d'insertion dans le marche touristique
alpin. Grace ä la realisation de diverses lignes ferroviaires locales, outre celle
du St. Gothard, diverses localites telles que Faido, Acquarossa ou Bignasco

peuvent promouvoir des initiatives touristiques qui, toutefois, apres le succes
des annees de la Belle Epoque, entrent dans une phase de rapide declin des

les annees 1920.31
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Finalement, la trajectoire touristique des deux regions denote des differences

significatives qui se refletent directement sur le rapport entre terres hautes et

terres basses. En Valais, le tourisme a certainement profite aux terres hautes,

contribuant ä l'amelioration des niveaux de vie des populations locales, alors

qu'au Tessin sa concentration dans les localites des terres basses a contribue ä

accroitre les disparites avec les localites des terres hautes ne beneficiant que
de fa§on ponctuelle et momentanee des effets de cette industrie.

Enfin, la modernisation des Alpes durant l'epoque industrielle entraine
aussi des phenomenes de diffusion spatiale depuis les terres basses vers les

terres hautes. Les services financiers (caisses d'epargnes, instituts de credit,
banques, qui, depuis les centres urbains nationaux se repandent vers
les villes alpines des le milieu du XIXe siecle, s'installent progressivement
aussi vers les terres hautes. La creation de filiales ou succursales bancaires

repond directement ä la possibility d'intercepter les flux d'epargnes que les

migrants rapatrient ou envoient chez eux.32 Ces services integrent les terres
hautes dans les reseaux financiers internationaux et rapprochent les populations

locales des instruments financiers, mais ils sont aussi responsables de

l'emergence de nouvelles disparites entre la montagne et la plaine. En effet,

pour les populations des terres hautes, l'acces au credit s'avere difficile, les

acteurs des institutions financieres estimant que l'economie de montagne n'est

pas en syntonie avec ses opportunites d'investissement et de rentabilite. Les

temoignages sur les niveaux d'endettement des communautes tessinoises et
valaisannes sont assez explicites ä cet egard. Au Tessin, par exemple, durant le

premier tiers du XXe siecle, les communes situees ä plus de 700 m d'altitude
(27 pour cent des communes du canton) touchent seulement 17 pour cent des

credits hypothecates souscrits dans le canton et leur montant n'atteint que
13 pour cent de la valeur globale des credits.33 Et en Valais, O. Howald releve

que le moindre degre d'endettement ne s'observe pas dans les exploitations
de plaine ou dans celle liees ä la viticulture, mais dans Celles de montagne.34

En d'autres termes, la modernisation du credit mise en ceuvre par le biais
de sa formalisation penalise les aires de montagne qui accusent ä la fois un
mouvement de drainage des ressources financieres des terres hautes au profit
des terres basses et un moindre acces au credit foncier, le processus de

modernisation etant porteur d'un elargissement des disparites spatiales quant aux

opportunites d'acces aux ressources financieres.
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Les disparites entre terres hautes et terres basses:
les indices de fortune et de revenu

Les dynamiques territoriales issues de la modernisation industrielle laissent

entrevoir des effets multiples sur le plan des disparites entre les terres hautes

et les terres basses. Qu'il s'agisse de dynamiques de concentration, de

specialisation ou de diffusion, les repercussions pour l'economie des terres hautes

sont ambivalentes et difficiles ä cerner globalement. Les donnees relatives ä la

capacite financiere et aux niveaux de richesse et de revenu par habitant dans les

communes valaisannes et tessinoises offfent neanmoins quelques indications sur
la disparite des conditions economiques entre les communautes des terres hautes

et Celles des terres basses dans les annees de la modernisation economique.
En Valais, les donnees fiscales de 190835 revelent une nette disparite entre la

capacite financiere des communes de montagne et les autres communes. Ainsi,
alors que la valeur moyenne des recettes communales par habitant dans les

communes de montagne s'eleve ä 19,2 francs, dans les autres communes, eile
atteint 41,3 francs. De meme, dans les communautes de montagne la valeur

moyenne des depenses communales par habitant n'atteint que 16,7 francs,
alors qu'elle grimpe ä 39,7 francs dans les communes de faible altitude. Ces

tendances se traduisent par une correlation negative entre le montant moyen
des revenus par habitant d'une part, et la valeur Rr ä savoir le rapport entre

l'impot moyen par habitant et le revenu moyen par habitant (Fig. 1). En effet,
c'est dans les communes de montagne beneficiant des recettes par habitant les

plus faibles que l'on observe les rapports R[r les plus eleves - ä savoir les plus
defavorables - la valeur moyenne de /?r atteignant 0,6 alors qu'elle s'arrete ä

0,5 dans les communes de plaine.
Les valeurs moyennes ne doivent toutefois pas cacher les situations specifiques.
Ainsi, hormis quelques exceptions (Evolene, Trient, Montana), les principales
stations touristiques du canton semblent profiter des benefices economiques que

procure cette activite, leurs recettes aussi bien que leurs depenses par habitant

etant superieures ä la moyenne cantonale (Tab. 3). Autrement dit, 1'activite

touristique semble accroitre la force financiere des communes qui, grace ä ses

retombees economiques, sont en mesure d'assurer des investissements superieurs

par rapport aux communes disposant de ressources fiscales moindres.
Des situations contrastees emergent aussi des donnees tessinoises relatives aux
niveaux de richesse et de revenu par habitant dans les diverses communes du

canton (Tab. 4). D'une maniere generale, en 1903, ce sont les communes de
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Fig. 1: Relation entre la valeur des recettes par habitant et le rapport R.r entre impöt
par habitant et recettes par habitant, communes valaisannes, 1908

Rapport (impöt/habitant)/(revenu/habitant)

Revenu (moyen/habitant)

• terres basses a terres hautes

Source: CRCdE VS 1908.

montagne qui enregistrent la richesse moyenne la plus elevee par habitant, alors

que dans les autres communes de plaine ou de colline cet indicateur se situe
au-dessous de la moyenne cantonale. II s'agit d'un resultat attendu du fait de la
plus large presence de proprietaries fonciers dans les regions de montagne par
rapport aux regions de plaine. Les communes d'altitude accusent par contre le

revenu moyen par habitant le plus bas par rapport aux deux autres groupes de

communes. Ce resultat qui reflete les disparites qui existent desormais au sein

du territoire cantonal laisse entrevoir les difficultes de l'economie de montagne
face aux changements provoques par la modernisation economique.
Mais surtout, les indicateurs de dispersion suggerent que les disparites territoriales

sont moins fortes que celles existant entre les communes des terres hautes et
Celles des terres basses que celles ä l'interieur des communes des terres hautes.
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Tab. 3: Valeur moyenne des recettes et des depenses par habitant
dans les principales localites touristiques valaisannes, 1908

Localite Altitude (m s/m) Recettes moyennes
par habitant

Depenses moyennes
par habitant

Saas-Fee 1798 32,6 30,5

Zermatt 1608 56,5 45,5

Leukerbad 1404 34,1 36,2

Chandolin 1896 52,8 56,9

Montana 1500 28,1 22,8

Finhaut 1244 78,5 96,0

Salvan 933 52,2 29,7

Champery 1052 59,0 60,8

Evolene 1378 7,9 8,8

Trient 1120 26,4 22,8

Ensemble canton 30,6 28,6

Source: CRCdE VS 1908.

En 1903 notamment, le test de la variance ne signale pas de differences statis-

tiquement significatives entre les valeurs moyennes de la richesse et du revenu

par habitant entre les trois groupes de communautes alors que les indicateurs de

dispersion sont parmi les plus eleves parmi les communes d'altitude.36

Durant ses premieres phases, la modernisation economique semble done se

repercuter surtout sur le plan des ecarts au sein des communautes alpines, alors

que les disparites entre les terres hautes et les terres basses demeurent moderees.

En 1920, par contre, les disparites se manifestent aussi entre les communes du

haut et du bas, les premieres se situant desormais parmi les plus defavorisees

du canton. Les disparites interieures repercutent surtout les dynamiques de

concentration et de diffusion en ceuvre dans le canton. Les activites industrielles

ou touristiques representent des facteurs d'amelioration du cadre economique
communal, toutefois, contrairement au Valais, au Tessin l'absence d'integration
entre l'economie des terres hautes et celle des terres basses contribue ä creuser
les disparites au sein meme des aires d'altitude.
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Tab. 4: Valeur moyenne (AVG) de la richesse et du revenu par habitant*
au Tessin en 1903 et en 1920 selon le type de commune

Communes 1903 1920

AVG o C. V. (%) AVG o C.V.(%)

<500 m Ri 2194,2 123,0 5,6 4302,1 280,2 6,5

Re 248,4 16,9 6,8 519,7 35,9 6,9

500-799 m Ri 2148,4 142,7 6,6 2997,3 295,1 9,8

Re 285,9 54,8 19,2 362,6 24,5 6,8

>800 m Ri 2362,9 172,5 7,3 2809,7 264,9 9,4

Re 243,2 22,4 9,2 372,4 48,5 13,0

Total Ri 2214,7 83,8 3,8 3695,4 186,0 5,0

Re 257,3 17,6 6,8 452,7 23,3 5,1

* Population adulte avec revenu; Ri richesse par habitant; Re revenue par habitant.

Test de la variance 1903; Richesse/hab.: F 0,393, p 0,675. Revenu/hab.: F 0,476, p 0,622.
Test de la variance 1920: Richesse/hab.: F 7,185, p 0,001. Revenu/hab.: F 5,508, p 0,005.

Source: CRCdS (Conto-reso del Consiglio di Stato del Cantone Ticino), 1903,1920.

Conclusion

Les indices esquisses dans les pages precedentes suggerent que la dialectique
«terres hautes-terres basses» n'est pas une repetition de celle qui existe entre

centre et peripheric. Elle semble se justifier dans le cadre du Systeme des relations

economiques et financieres definies ä l'interieur de dynamiques de diffusion
territoriale, mais elle apparait plus complexe lorsqu'on prend en consideration

d'autres dynamiques territoriales propres ä la modernisation telles que celles

basees sur la specialisation ou la concentration. Dans cette perspective, la com-
paraison entre le Tessin et le Valais suggere que la nature du rapport entre les

terres du haut et du bas des deux cantons peut etre lue comme le reflet d'une

dialectique inegale entre dependance et disparite. Dans les deux cantons, les
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sollicitations de la modernisation emanent surtout des terres basses, aggravant
le rapport de dependance des terres hautes ä leur egard. Toutefois, leurs effets

sur les degres de disparite peuvent etre disparates. Ainsi, alors que la concentration

industrielle tessinoise semble aggraver les disparites demographiques
et economiques entre les communautes des terres hautes et Celles des terres

basses, en Valais 1'activation de formes de pluriactivite (agriculture-industrie,
agriculture-tourisme) permet de mieux integrer l'economie des terres hautes

dans celle des terres basses. De meme si, d'une part, la specialisation touristique,

permet ä diverses localites alpines valaisannes de contrer les ecarts par rapport
ä l'economie des terres basses, de 1'autre, elle en accroit la dependance, tout
en alimentant les disparites internes entre les localites ecartees de l'industrie
touristique et Celles qui en beneficient.
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